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.4 ne pourra manquer d'apercevoir la
'fnlilitude d'idées et de termes qui existe
eatre les deux. Evidemment plusieurs
es remarques du journal de Londres

PPliquent aux travaux de notre sec-
t0io; C'est la conclusion naturelle à tirer
er la similitude que nous signalons. S'il
'en1 était pas ainsi, on ne retrouverait

PRs d'une manière si transparente les
ob8ervations contenues dans ce mémoire:

Il n'est que juste d'observer imnadiatement
IB les travaux exhibés par la section catho'

e du bureau d'éducation de la province de
etanitoba sont les devoirs journaliers de la classe

on des compositions préparées tout spéciale-
tIe"t Pour cette exposition coloniale. Les visiteurs

porront se convaincre de l'exactitude de cette
d$ertion en examinant les divers travaux et les

at5ès qu'ils portent. On en trouvera qui reion-
à l'année 1884, époque à laquelle il n'était

eniejit question d'exposition, du moins dans!
1re Province. De fait, ce n'est qu'à la fin (le l'en-

e 1885 qu'on nous.a imvites à ce concours ; a
ti nous restait-il le tempe de faire une collec-0n.

'.ans doute nous avons dû faire un choix;,
Cel Ce choix a été fait( de façon à obten ir une
Fresentatioi exacte de toutes nos écoles, de

telle qi sont au haut de l'échelle conmlie de
ulÎe, qi ont à se maintenir dans des conditions

e favorables, A raison de leur éloigneient
r grands centres,des populations éparses et peu

tUriées qui les fréquentent.
h Nous avons tenu à nous présenter au concours
e alenîent, sais chercher à surfaire la valeur"e()Pb écoles. Il ne s'agit point pour' une jeune

?rovinîee co ne la notre, de tibler, d'écnipser
eutres. Nous avons pensé qu'il serait ample-
nt satisfaisaut pour nous si nous établissions
notre exhibition que notre systèmie scolaire

à la jeunesse, sous le rapport des moyens

@Yn cation, les avantagres de pays plus avanicés,
s Yténe respectant la foi religieuse de lenfant

S ettant à la portée de celui-ci un enseigne-
ut lui le classerait au premier rang dans

es sociétés, du ionient qu'il saurait s'en

p article des tracés géographiques, il n'est
c ans à propos (le faire reniarquer que ces
éîa Sont exécutées dans nos classes par les
pVes, à main levée, sans règles ni cohmpas, etcoeur.

l L'article du Canadian Gazette n'est pas
Seul témoignage que nous ayons reçu

de la haute valeur des travaux exposés
Par .lotre section.

Sir Charles Tupper écrivait au Surin-
tendalt au mois d'octobre dernier:

taens artistes dont la collection vous a donné
Ci t" de peine ont déjà attiré considérable-ment l'attention. Et je ne doute point que
ccette collection ne contribue au succès de la

Plissance à l'exhibition. "

B'une autre part, le capitaine Clark,

chargé de représenter la province de
Manitoba à l'exhibition coloniale, écri-
vait aussi au Surintendant :

" Je puis parler avec connaissance de cause
lede rexelleice de l'éducation donnée par votre

section, deux de mues enfants ayant pendant
longtemps suivi les cours des bonnes soeurs de
Saint-Boniface, où leurs progrès m'ont donné
autant de satisfaction qu'elles y trouvaient

elles-mêimes d agrément."

Parlant plus généralement, l'hon. M.
Ouimet, Surintendant de l'Instruction
Publique dans la province de Quebec,
appréciait ainsi notre système:

" Tout bien considéré, je suis d'avis que notre
système à Quiébec et chez vous, est aussi coi-
pl)et que celiii que l'on a adopté ailleurs......"

Les diplômes et les médailles offerts
à notre section sont venus s'ajouter à
tous ces témoignages. C'est un résultat
extrêmement satisfaisant pour notre Bu-
reau d'Education et les exposants, et
d'une grande portée en ce qu'il concerne
l'excellence de notre système d'édu-
(.ation.

Voici les institutions et les écoles aux-
quelles sont adressés les diplômes :

Le pensionnat de Saint-Boniface, sous
la direction des Revdes Sœurs de la
Charité.

Le pensionnat de Winnipeg, sous la
direction des Revdes Soeurs de Jésus-
Marie.

L'acadéinie de Saint-Norbert, sous la
direction des Révdes SSurs de la Charité.

L'académie de Sainte-Anne, sous la
directien des Révdes Soeurs de la Charité.

L'académie Saint - François - Xavier,
sous la direction des Révdes Sœurs de
la Charité.

L'académie de Saint-Vital, sous la
direction des Révdes Soeurs de la Charité.

Les écoles de Winnipig, sous lit direc-
tion des Révds Frères Maristes.

L'école de Sainte-Agathe No 2, sous la
direction de Mme Mulaire.

Un diplôme a aussi eté offert à M. T.
A. Bernier, en appréciation de ses ser-
vices comme surintendant de l'Educa-
tion (section catholique) en cette pro-
vince.

Nous offrons à tous nos sincères
félicitations.
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